
Positionnés dans la tranche des 50 à 300 MW, les petits réacteurs 
modulaires (SMR) s’avèrent une solution pertinente pour alimenter 
les zones hors réseau et pour les pays désireux de décarboner 
leur électricité avec un réacteur dimensionné sur les capacités des 
centrales à charbon (environ 300 MW). Ce créneau implique des 
choix ambitieux de conception, en introduisant des simplifications 
de systèmes inenvisageables aux échelles supérieures mais aussi 
des gains en termes de standardisation et de modularité. Les SMR 
présentent également des avantages en termes de sûreté du fait 
notamment de leur faible puissance. En France, le CEA explore cette 
thématique de R&D via le projet de SMR électrogène NuwardTM 
porté par EDF, avec Framatome, TechnicAtome et NavalGroup. Il 
repose sur deux réacteurs de 170 MW chacun, avec l’objectif de 
fabriquer la tête de série dès 2030. L’état français a souligné à 
nouveau l’importance qu’il accorde au déploiement des SMR, en 
en faisant l’objectif n° 1 du plan France 2030. À plus long terme, 
le CEA envisage la possibilité de mobiliser ces petits réacteurs 
pour décarboner les autres pans des systèmes énergétiques. Au 
sein du projet IDNES, les chercheurs évaluent la capacité de SMR 
dits hybrides à assurer, selon les besoins locaux, la production 
d’électricité, d’eau chaude (réacteurs calogènes) et d’hydrogène 
décarboné. Dans ce dernier cas, ils seront couplés à des unités 
d’électrolyse à haute température - une innovation développée au 
CEA-Liten.

À savoir : la maquette sur le stand CEA représente un SMR calogène.

Situated in the 50 to 300 MW range, the small modular reactors (SMR) 
provides a solution for regions off the grid without local power sources, as 
well as for countries looking to decarbonise their electricity by using power 
plants equivalent in size to those of coal-powered plants (about 300 MW). 
The SMR technology calls for ambitious design choices, by exploiting the 
low power to simplify the reactor systems - which is impossible on larger 
scales -  but also standardisation and modularity. From a nuclear safety 
perspective, the SMR boasts a number of advantages due to its low power. 
In France, the CEA is investigating this technology through the NuwardTM 
project led by EDF in collaboration with Framatome, TechnicAtome et 
NavalGroup. It is based on two 170 MW reactors, with the target of 
delivering the first of a kind around 2030. The French state once again 
stressed the importance it gives to deploying the SMRs by making it the top 
priority of the ‘France 2030’ plan. This plan provides a clear orientation 
for French research, setting aside €8 billion over five years to meet the five 
objectives set for the energy sector and the energy transition in particular. 
In the much longer term, the CEA foresees the possibility of exploiting these 
small reactors to decarbonise other parts of energy systems. Under the 
IDNES project, researchers are assessing the capacity of SMRs to generate 
not only electricity but also to provide hot water and decarbonised hydrogen 
to meet local needs. In the latter cases, the SMRs will be connected to high-
temperature electrolysis units, an innovation developed by the CEA-Liten.

Namely: the model on the CEA stand represented a heat-generating SMR.
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